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« Je ferai aimablement remarquer aux hommes politiques qui me prennent pour un rigolo que ce n’est pas moi qui ai commencé ! »
Coluche, candidat à l’élection présidentielle de 1981




Les politiques, quels rigolos !
C’est mon regretté ami Henri TISOT, le chansonnier, imitateur du général de GAULLE, qui un jour m’a dit : « Mais pourquoi tu n’en fais pas un livre ? »
 
Il voulait parler des bourdes de nos politiques, de leurs tirades malencontreuses, de leurs incroyables loupés, de leurs lapsus parfois fatals et aussi, car elles existent, de leurs vacheries assassines. Bref, de tous ces faux pas, petits et grands bugs, que je m’amuse à épingler et à classer, comme d’autres collectionnent les timbres rares. Et que je me plais à lancer, souvent entre amis autour d’une bonne table, histoire de se payer un peu la tête de ceux qui nous gouvernent !
 
C’est Najat VALLAUD-BELKACEM qui demande à un médecin légiste s’il arrive que certains de ses « patients » reviennent le voir…
C’est Alain JUPPÉ, en vacances en famille à Ibiza, qui, à six heures du matin, se rend dans une boîte de nuit et s’exclame en entrant : « Mais à quelle heure ils se lèvent, tous, pour être déjà là ? »
C’est Nadine MORANO qui confond les usines Renault et le chanteur Renaud !
C’est Christophe GIRARD qui tweete ce merveilleux lapsus calami, en forme de contrepet des plus drôles : « Les bois sur verge : un projet durable. »
C’est aussi Ségolène ROYAL qui veut « pousser les autobus propres » et Jack LANG qui demande aux Français « de descendre dans la rue avec leur instrument à la main » pour célébrer la fête de la Musique.
Ou encore l’emblématique ex-maire de Londres Boris JOHNSON, qui promet aux électeurs de sexe masculin que « leur femme aura de gros seins » s’il est réélu à la tête de la ville !
 
En 1981 déjà, candidat à l’élection présidentielle, COLUCHE, notre amuseur national, avait mis les pendules à l’heure :
« Je ferai aimablement remarquer aux hommes politiques qui me prennent pour un rigolo que ce n’est pas moi qui ai commencé ! »
Un peu plus tard, il enfonçait le clou :
« Ça fait beaucoup marrer les gens de voir qu’on peut se moquer de la politique, alors que, dans l’ensemble, c’est surtout la politique qui se moque de nous ! »
 
À elles seules, ces deux mémorables taloches résument l’ambition de ce livre : rire un bon coup de ceux qui passent leur temps à se moquer de nous en nous promettant des jours meilleurs alors que nous savons bien, nous, comme Michel Audiard, que « le jour est proche où nous n’aurons plus que l’impôt sur les os ! ».
 
Mais qu’on ne s’y trompe pas, s’il s’agit ici avant tout de prendre du bon temps, l’humour et la moquerie permettent aussi de dire et de montrer des vérités profondes. À sa façon, je l’espère, ce recueil traduit un peu de la vox populi, la voix du peuple…
Olivier CLODONG



Ceux qui sont pris en flagrant délit d’incompétence…
« Qu’est-ce que le Web 2.0, monsieur Frédéric LEFEBVRE ?
– Le Web 2.0, c’est, euh… l’Internet d’aujourd’hui… euh… ce sur quoi surfent tous les Français… »
Frédéric LEFEBVRE, 6 janvier 2009


« NAPOLÉON était capable de dicter plusieurs lettres à la fois, c’était un dictateur. »
« Quand il y a des problèmes dans le monde, l’ONU envoie des casquettes bleues ! »
« Jules FERRY a rendu les maîtresses gratuites et obligatoires. »
« Quand on a brûlé Jeanne d’Arc, les gens ont senti une odeur de sainteté… »
 
Ces quelques envolées cocasses sortent tout droit des copies de nos adolescents. Et comme ceux du collège et du lycée, les bancs du Sénat et de l’Assemblée nationale sont de temps à autre les lieux d’amusantes confusions, d’absences, voire de fautes plus énormes les unes que les autres. Je suis donc parti pour vous à la pêche aux perles d’inculture…
 
Alors certes, l’ancien ministre de l’Éducation nationale François BAYROU peut toujours se montrer indulgent envers le niveau de la classe politique (« Nous sommes nombreux à avoir grandi dans des maisons où le dictionnaire Larousse était l’ouvrage le plus précieux et le plus fréquemment consulté »), à l’évidence, cela ne vaut pas pour l’ancien judoka David DOUILLET, reconverti dans la vie politique et qui semble être en délicatesse avec notre grammaire et notre vocabulaire.
Les accords, en particulier, ne sont visiblement pas son point fort. Témoin, en 2012, cette resplendissante impulsion :
« On peut surtout avoir des acquis que l’on peut mettre dans tous les domaines possibles et inimaginaux ».
Des propos vraiment « inoubliaux » qui viennent doucher l’optimisme de BAYROU et confirmer qu’il s’en passe de belles au pays du vocabulaire !
 
Dernière gloire académique en date : la ministre du Travail Myriam EL KHOMRI. Interrogée début 2016 sur ses habitudes de lecture de la presse, sa réponse fuse :
« Les Échos, en tant que ministre de l’Emploi, forcément, c’est un des journals que je lis… »
Moi je dis : un Petit Larousse pour les mots, plus un Bescherelle pour la conjugaison des verbes, et dare dare !
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Restons avec Myriam EL KHOMRI pour partager avec elle un grand moment de solitude.
Le 5 novembre 2015 (deux petits mois après sa nomination), la ministre du Travail est au micro de Jean-Jacques Bourdin sur BFM TV. Transcription de l’échange :
Jean-Jacques BOURDIN : « Il peut être renouvelé combien de fois le CDD ? »
Myriam EL KHOMRI : « Il peut être renouvelé plusieurs fois. »
Jean-Jacques BOURDIN : « Combien de fois ? Maximum ? »
Myriam EL KHOMRI : « Je ne pourrais pas vous dire… »
Jean-Jacques BOURDIN : « Parce que vous ne le savez pas ! Deux fois. Il peut être renouvelé deux fois. Savez-vous depuis quand ? Depuis le mois d’août dernier. C’est une mesure gouvernementale, de votre gouvernement ! »
Myriam EL KHOMRI : « C’est possible… »

On a mal pour elle.
 
Autre moment de solitude face caméra, celui vécu par Julien DRAY le 27 janvier 2015 sur le plateau d’iTélévision. Le responsable socialiste est interrogé par l’animateur Bruce Toussaint sur le gouvernement Valls dont il défend l’action…
Bruce TOUSSAINT : « Vous savez qui est ministre de la Ville, n’est-ce pas ? »
Julien DRAY : « Myriam El Khomri, oui, je sais… »
Bruce TOUSSAINT : « Ça, c’est la secrétaire d’État, mais le ministre de la Ville ? »
Julien DRAY : « Le ministre de la Ville… euh… Non, je ne me souviens plus… C’est une colle. »
Bruce TOUSSAINT : « Désolé, c’était pas pour vous piéger… C’est Patrick Kanner. Vraiment, sans vouloir vous piéger… Mais ça prouve qu’il y a un souci, non ? »
Julien DRAY : « Oui, ça prouve qu’il y a un souci. »

On souffre pour lui aussi.
 
Jamais deux sans trois. Voici que s’avancent sur le plateau de l’émission Mots croisés Marion MARÉCHAL-LE PEN, députée FN du Vaucluse, et André VALLINI, sénateur socialiste de l’Isère. L’échange s’engage :
André VALLINI : « L’angélisme, c’est fini. La culture de l’excuse, c’est fini. »
Marion MARÉCHAL-LE PEN : « C’est une blague… vous plaisantez ?… »
André VALLINI : « Nous sommes réalistes autant que vous, Mme MARÉCHAL-LE PEN, nous sommes conscients de l’exaspération des Français. »
Marion MARÉCHAL-LE PEN : « C’est la méthode Cauet, c’est la méthode Cauet. »

Confondre « méthode Coué » et « méthode Cauet » (du nom de l’animateur télé), il fallait le faire ! Les twittos qui regardaient l’émission ce soir-là ont fait du quiproquo leurs gorges chaudes…
 
Évidemment, sur les plateaux de télévision et dans les studios de radio, l’« usine à colles pour politiques » tourne à plein régime. En voici une petite dernière que j’aime bien…
 
En 2011, la finale de la Ligue des Champions de football oppose les clubs de Manchester United et du FC Barcelone. Deux Français participent au match : Patrice Évra, côté anglais, et Fabrice Abidal, côté espagnol. À quelques jours de l’événement, la ministre des Sports Chantal JOUANNO est l’invitée de BFM TV. Taquin, Jean-Jacques BOURDIN lui demande quels joueurs français vont participer à la finale. Prise de court, Mme JOUANNO bredouille un timide :
« Samir Nasri ? »
Raté ! Nasri évolue alors dans le club d’Arsenal… Inutile de vous préciser que les « footeux » que je connais en ont fait leurs choux gras pendant un moment.
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Restons dans l’univers sportif avec Rama YADE, autre secrétaire d’État chargée des Sports.
À sa nomination en 2009, de nombreux observateurs s’étonnent de l’attribution de ce portefeuille à la jeune femme, pas spécialement connue pour son expertise dans ce domaine. Des craintes qui se confirment lorsque Rama YADE évoque publiquement « l’Afro-Américain Jesse Owens brandissant son poing rebelle face aux nazis en 1936 aux Jeux olympiques de Berlin… ».
Une approximation qui fait bondir les amateurs d’athlétisme, et pour cause : ce n’est pas Jesse Owens qui a brandi son poing de protestation, mais ses compatriotes Tommie Smith et John Carlos. Et la scène se déroulait à Mexico en 1968. Jesse Owens, lui, est bien devenu champion olympique aux JO à Berlin en 1936.
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Le 31 mars 2011, dès son entrée en lice dans la bataille des primaires socialistes préalables à l’élection présidentielle de 2012, François HOLLANDE fait de la jeunesse et de l’éducation ses priorités. La droite l’attaque sur son objectif de créer 60 000 postes supplémentaires dans l’Éducation nationale. Mais le candidat a de la chance. Le 2 avril, le secrétaire d’État au Commerce, Frédéric LEFEBVRE, commet une bévue digne d’un cancre. Interrogé sur le nom du livre qui l’a le plus marqué, il répond :
« Zadig et Voltaire. »
Or, si Zadig ou la Destinée est bien un livre de Voltaire, « Zadig & Voltaire » est une marque de vêtements. Les ados font la différence, pas Frédéric LEFEBVRE.
Il n’en fallait pas plus pour que Twitter entre en ébullition et que les twittos ne prodiguent au ministre des conseils de lecture sous un hashtag de circonstance : #bibliolefebvre.
On lui suggère ainsi avec humour « Le Capital de Marks & Spencer », « Triste Tropicana de Claude Levi’s 501 » ou encore « 1664 de George Orwell »…
 
Quant à François HOLLANDE, le couac lui donne l’occasion de défendre avec ironie l’urgence de son programme :
« Frédéric LEFEBVRE fait preuve d’une connaissance de la littérature qui m’amène à penser que la priorité éducative est bien nécessaire dans notre pays. »
 
Et comme les petites déconvenues des uns servent rarement de leçons aux autres, le 11 mai 2015, en meeting à Pavillons-sous-Bois, en Seine-Saint-Denis, Nicolas SARKOZY agrémente son intervention d’une autre jonglerie littéraire :
« Je relisais ce magnifique livre de Victor Hugo, 1793, l’école fut la première décision dans la République ! »
Problème : Victor Hugo n’est pas l’auteur de 1793 mais de Quatre-vingt-treize…
 
LEFEBVRE, SARKOZY, sale temps pour la littérature ! Et de quoi spéculer sur le degré de concentration de nos politiques lorsque, gamins, ils végétaient en cours de français. Ces deux-là en tout cas devaient sûrement être plus attentifs à la sonnerie annonçant la récréation.
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Quelques semaines plus tard, le 4 août 2015, Ségolène ROYAL rend public sur son fil Twitter un message adressé à Barack OBAMA.
À l’approche de la COP21, la ministre de l’Écologie félicite, en anglais s’il vous plaît ! le président américain pour ses engagements en matière d’environnement.
Ce qui donne :
« Congratulations to President OBAMA for his engagement before Paris #COP21. French Parlement adopted transition energetique bill. »
Sauf que engagement veut dire « fiançailles » en anglais (il fallait utiliser le mot commitment) et que « transition énergétique » s’écrit energetic transition !
Notre ministre aurait-elle boycotté les cours d’anglais pour être à ce point approximative dans la langue de Shakespeare ?
 
Peut-être a-t-elle du reste aussi séché les cours d’histoire-géographie et de géopolitique, car, le 25 janvier 2007, Ségolène, alors présidente de la région Poitou-Charentes, est l’invitée de Jean-Jacques Bourdin (toujours lui) sur RMC. Le journaliste parle défense nationale et forces armées :
Jean-Jacques BOURDIN : « Avons-nous besoin d’autant de sous-marins nucléaires lanceurs d’engins ? Et d’ailleurs, on en a combien aujourd’hui des sous-marins nucléaires lanceurs d’engins, Ségolène ROYAL ? »
Ségolène ROYAL : « Nous en avons… euh… un. »
Jean-Jacques BOURDIN : « Non, non, nous en avons sept ! »
Ségolène ROYAL : « Oui, sept, bon… »

Les chemins du savoir sont, comme les autres, pleins de ronces.
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Le 9 octobre 2014, l’écrivain Patrick Modiano reçoit le prix Nobel de littérature. La ministre de la Culture d’alors, Fleur PELLERIN, y va tout naturellement de son tweet de félicitations au récipiendaire et en fait, sinon des tonnes, au moins des kilos :
« Émue, heureuse et fière de ce magnifique prix Nobel. Profonde admiration pour l’œuvre de Patrick Modiano, si justement récompensée. »
Mais quelques jours plus tard, le 27 octobre, tout s’effondre. La locataire de la rue de Valois est l’invitée de l’émission Le Supplément de Canal +. On lui demande le roman de Modiano qu’elle préfère, et là, silence… Devant l’animatrice Maïtena Biraben, Fleur sèche :
« J’avoue sans aucun problème que je n’ai pas du tout le temps de lire depuis deux ans… Je lis beaucoup de notes, de textes de loi, les nouvelles, les dépêches AFP, mais je lis très peu… »
L’aveu surprend d’autant plus que Fleur PELLERIN venait d’indiquer quelques secondes plus tôt avoir déjeuné avec le nouveau prix Nobel !
Dans la foulée, l’essayiste Christian Combaz publie une lettre ouverte au vitriol, qu’il lui destine, dont voici les meilleurs extraits :
Chère Fleur,
Comme écrivain je n’avais déjà guère d’illusions quant à l’intérêt que vous portez à la littérature, mais le fait que vous ayez été incapable, il y a quelques heures, de répondre à la question « Quel est votre livre préféré de Patrick Modiano ? » achève de me convaincre que vous n’êtes pas à votre place rue de Valois. Quand la journaliste qui vous interrogeait, stupéfaite, vous a fait remarquer que c’était étonnant tout de même, vous avez répondu que vous n’aviez « guère le temps de lire depuis deux ans », c’est-à-dire vraiment n’importe quoi. Son étonnement ne concernait pas le temps que vous étiez en mesure de consacrer à la lecture depuis deux ans, mais celui que vous employez au service de la France depuis six semaines. Quand on est chargée de la promotion de la culture française, le matin où l’on apprend que Patrick Modiano a décroché le prix Nobel, on tape son nom sur Wikipédia à l’heure du café. Dans l’ascenseur, on se fait résumer Villa triste. On demande un dossier de presse avant dix heures et demie. N’importe quel cadre commercial à qui l’on vient d’annoncer l’obtention d’un nouveau marché se rue sur les informations du tribunal de commerce. La ministre de la Culture, en recevant un coup de fil de chez Gallimard, serait donc incapable de bachoter son sujet une demi-heure avant que les caméras ne débarquent ? Évidemment non. Vous n’en êtes pas incapable. Vous avez seulement mieux à faire […].
Chère Fleur, je me demande de quoi vous avez bien pu parler, lors de votre déjeuner avec votre hôte nouvellement couronné, si vous n’avez rien lu de lui !

Sans pitié !
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Avant de partir pour une escapade moqueuse outre-Atlantique, voici deux clins d’œil dont je tiens absolument à vous faire profiter ici.
Le premier est pour l’ancien sénateur de l’Indre François GERBAULT, mention spéciale du jury « Humour et politique » en 2009 qui, à défaut de maîtriser le latin, possède une bonne dose d’humour :
« Le système des quotas a été inventé par un sénateur romain : Numerus Clausus. »
Comme quoi René Goscinny a enseigné l’histoire romaine à la France entière bien au-delà de ses espérances !
 
Le second est pour Jacques CHIRAC, en balade en Ardèche dans le Safari Parc dirigé par le vicomte Paul de La Panouse, avec qui il a ce brillant dialogue sur les capacités de nos amies les bêtes :
« La panthère, là », demande CHIRAC en désignant du doigt l’animal…
« C’est un guépard », interrompt le vicomte.
« Oui, le guépard, il gagnerait contre le léopard ? »
Puis, devant l’enclos des ours :
« Et les ours, ils ne mangent pas les canards ? »
« Non. Les canards s’envolent avant… »

Un échange improbable rapporté par la journaliste Ghislaine Ottenheimer.
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Je vous l’ai promis, direction les États-Unis à présent. Malgré des mandats successifs de maire de la ville de Wasilla (8 000 habitants, Alaska), puis de gouverneure du 49e État américain, peu de choses prédestinaient Sarah PALIN à être un jour candidate à la vice-présidence de la première puissance mondiale. Pourtant, en 2008, la voilà qui se présente au côté de John MCCAIN aux élections américaines, formant ainsi le ticket Républicain pour la présidence et la vice-présidence des États-Unis.
L’Amérique et le monde découvrent alors cette jolie femme (ancienne première dauphine de Miss Alaska), peu préparée au parcours plein d’embûches d’une campagne électorale.
Les médias s’en donnent à cœur joie, les émissions satiriques la brocardent, Internet l’éreinte et les bêtisiers fleurissent. Il faut dire qu’il y a de quoi !
Voici trois de ses « sorties » passées à la postérité :
« Les dinosaures et les hommes ont vécu en même temps sur Terre, il y a six mille ans. »
« Je pense à la Russie, qu’on peut voir depuis l’Alaska. »
Et à un journaliste qui l’interroge sur le sauvetage du système financier américain :
« Le plan de renflouement aidera au final ceux qui sont inquiets à propos de la réforme de l’assurance-santé, nécessaire pour aider l’économie à se renforcer afin d’aider… Enfin bref, tout ça concerne la création d’emplois. »
 
Avec le temps, il paraît que l’égérie du Tea Party a appris à mieux approfondir ses dossiers. Ce qui ne l’empêche pas de rester maladroite…
En mars 2016, en pleine campagne pour la primaire Républicaine, tandis qu’on lui demande si elle compte parmi les soutiens de Donald TRUMP, elle répond sans filtre :
« Oui, je suis avec cet imbécile ! »
Qui dit mieux ?
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Et je m’en voudrais beaucoup de clore ce chapitre sans vous faire profiter de ce qui est sans doute plus une méchanceté qu’une insuffisance, mais vous comprendrez que je garde le bénéfice du doute.
Armand FALLIÈRES fut le prototype du président de la IIIe République (il fut en exercice de 1906 à 1913), personnalité étonnante dotée d’un sens de l’humour peu commun. Pour preuve ce « passage de témoin » adressé à son successeur à la tête de l’État, Raymond POINCARÉ :
« La place n’est pas mauvaise, mais il n’y a pas d’avancement. »
 
Le président FALLIÈRES, donc, inaugure un jour un salon de la sculpture où sont exposées les dernières œuvres de Rodin, alors en plein dans sa période « tronquée » : à chaque statue il manque une tête, ou un bras, ou un pied… FALLIÈRES s’approche de l’artiste et lui glisse :
« Mon pauvre Rodin, vous n’avez vraiment pas de chance : ces sacrés déménageurs ont encore massacré vos bibelots ! »
Superbe, non ?
D’autres carences qui ont éclaté au grand jour…
[image: image] Celle de Nathalie KOSCIUSKO-MORIZET que l’on questionne sur le prix d’un ticket de métro :
« Euh… Quatre euros et quelque ? »
Raté !
[image: image] Celle de Bruno LE MAIRE que l’on interroge sur le nombre de mètres carrés qu’il y a dans un hectare :
« Un hectare, c’est un hectare, non ? »
Ou l’art de botter en touche…
[image: image] Celle d’Éric BESSON à qui l’on demande ce que signifie le e de eBay, de « e-mail » et de « e-commerce » :
« C’est le e de… Internet, non ? »
Loupé !
[image: image] Celle de Nicolas SARKOZY qui revisite l’histoire de la politique américaine :
« La campagne entre BUSH et OBAMA a été d’une rare violence. »
(Ce duel n’a jamais eu lieu !)
[image: image] Celle de Christian FOUCHET, qui n’était semble-t-il pas à l’aise avec la géométrie :
« L’instruction sera portée aux quatre coins de l’Hexagone ! »
Pas banal pour un ministre de l’Éducation nationale en exercice ! (1962-1967).
[image: image] Et celle, plus récente, du député de l’Aisne Julien DIVE, qui accuse quelques lacunes sur la PMA :
« Je n’aurais pas voté la loi Taubira parce que dedans figure la procréation médicalement assistée. »
Un coup d’œil au texte lui aurait permis de s’apercevoir du contraire.
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